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gieuses ne doivent concourir aux charges publiques que dans
la mme mesure que les autres pro[riétaires ; néanmoins

N O N V E £ LbE S ti T-RA N G t È R ES. le clergé séculier et régulier, en donnnant une preuve écla-
taut et au-dessus de toute croynceti de sa patriotique charité
l s'est montrer jaloux le subvenir,par un susde extraordi-

irAtE.-mrctseE n rroisEE.-Mgr InrcbeVêque e~ nairesaux besoins de Jlar 'et pourg"oi comme vous le
FIreince a dresé le S ncobr t:nre adnîirable ctairo à rappelez ici,il adéclaréà la grande satisfhin e recur

son clergé. Le vînérable prélat Jóplore les maux de la p qu'il voulait fmre au Trésor public une offrande gratuite de 4
'trio nlienne e t m ses amlles en garde contre les funestes tminùs d'écus. (Le Saint-Père répéte ici les termes et les
sugg-ions des lhmerîdoxes doctrines. Ntos regretionus de n conmditions decdongaui.)
pouvoir reprodimmre tiégralenennt cette ielle let:re pastorale: rcus avez rInr, auit nom e ce clergé, Notre placet
en voici du moins itelques passges: pour rendre valide, ellicace et obti 2atoire cette otl-ande, se-

<c Une troupe de satellites de l'erreur, dit le pieux Pontfe, ion que disposent les lois de Irg!ise : et Nous, à l'exemple
'emareent de la v<iix t d lnplhone,i'exciier nu centre même de plusieurs Pontifes noi prédécesseurs, et notamment de
deI la calholhi! n enla lisme ihéérodosc PotuMr réussir Pie Vi qui, douns ne semblabe circonsMtace, n' pas hé-
dans se - ttaniques desLins. elle nlloie le zèle le pis a r- sté à permettre, par son 3ref du 31juillet 1797, que Pun
lent pour 'indLépendance ilinne ; de nînnièrea imprimer et lautre clergé imposassent de généreux subsides envers

Ldans l'esprit te toits eus u éeoutent ses paroles ti parmi- Plai, Nuis avons considéré, coinie lui,. que dans le grave
relt :es page- des lte"tablns écrits qu'elle répa nd à profui- périld e la chose publiue, il est conforme à l'quité et à

on, setc impie et burie proposition îue Punité cathmlique la judice qie 'Eglise préte à la société civile un secours
ne peUtt ,tre Péléme»t île l'imiit û natiotnnle, et que la prpatuté extraorlinaire. A lissi, en vertu de Notre présent act. de
n été de 1>us temp:ls 1advrrsaire de l: liberté des peples C Ntre propre mouvement, scioce et pleine puissance apa.
'insrtrumetiaIld leur as rvi<semet. Sans doute, ces toluie, Nots vous donnons et concedoas tous les pouvoirs

perver :igi enre I l vrnie ti inîmuable religion ne relire- nécessaires et opporttnts, afin i1 iue vous pisiez en Notre
roni de leurs oirts que hla Inute qu' mériteii, avec le nom accepter et approuver ce don gratuit de 4 millions.
s 2itimitent de imun ptisa n fc. Mai je doi<le dire dans la- (Seivenit la reprouttion des urmes ne paiements cl condi-
merim de uni ûme. bien qu'il nen fic pas ajouter foi mnu ti ; puis les ouirisations nécessaires pour la répartition

f(Irflllter-ies y b s i par crtainsjournaux et ecl'eécution, et eaifut les foumttules de chancellerie.)
i hran i!rs :hii i. .Ie à lai "i ne proMner le nombire Don 0 'en Notre pa!ais aoostoliquti du Qiirial, le 29

soit italenhaible des gns de bien qui ontferm Pl'reille aux octobre 148, de notre PonMtiicNt Pau te. PlUS P. P. IX."'
i lsntions dle c's vie 'serpents et i la voix da ces perfils

enhitetrs, toi«Mi n1iy avons à pleurer sur quelques vic- vunzsounc, 1er nOtnlr.n nous écrit de cette ville:
limes tie leurs stiduit ions » :" Ce ma tin, à six Liere, et demie, nous a vous et le hnheur

Mgr. P'archevéue -je Flernce prend teste in. ces lamen- .10 voir arriver dans nos muirs Su Emitinecue le car hiaI-ar-
tables dfetions paou reentuier me vigilance plus intfa- chevdue de Scarrt-zenierN. Milgr les fatigues d'ne nuit
ligable ax'miînistres dt Seiznur chante ili;ieiternt lissée en v9oit ,isin pré!a t ni'eut

n Dévoilez aux p.pies les rerX travesissements SoluI p as plts ttiirit qi e les evques runtis dîlans la ville eltle
lesquels Fe ecanitt es esclhe de ,Pssions i proclament chap fr lesire t enit qil pût célèbree poitiifiele-
la libeité. t'es hyoitei'itCs propltest de r4îicité 1pblioue et le nitett 'ie d mtiun (le cette grande solennité, quittl se dé-
perfectionnemît social. Ils n'oit non bmît rme dI'bscureir <'Iar tprt a oempérer à ce v ,. A huit heres, le chli-

ans le ciel de notre patrie Péelat innacul de la foi. d'eu- pitre vint chercher processionnellemnt le cardinal auquel
traîner dans les liras le l'erreur les nobles ls de lItalie, de ims les écqes présets faisaient cortége. A nef heu res
ette htlie a mérité dl'étre appele la n afin religieuse on maça Lt gran.le rnesse mù Poi eut Je magniiqme soee-
,r cxceîei'e, q(uiIlen son setin le sié suprême, qui tacle de la pré<ence le quttatre archevêques et :eize é'ètaites

qau autrestibo-s le amau dce-leses 11C-r de 'atel et assistant ntuPémmenissiu e célé-
trines. e ux aotesuic nard auil iamtpenr <le b'ie du men- ra néaitttrieis.(tel caisu'ii grrlùsllfilii polur le i tidi înon ::11[ 'veilî ptait arriv l'évéiî rie Pasau, le seul deslie. blee mi dt nor ari comun, rs. leaI aru- prélats bavaums qui ne se fût Pas encore rendu à Passeiblée

la ruinile l:a It cr<vn'' mbio'ii i1 s'eff'iren <le rar s lcpae Vr g L'évéquii dOluiitz ayantcom-
pip< nnre ule erusdetnneirpr.l e oiN stt en'vèd los représentants, et le cardinal-arehe-

publiquie e't prive,. le uus nbiile et le its solide fondencti 1< e Sabug etant chargé des pleins pouvoirs de tons
d sonf:mlnsnoéi jusremeent dsiréi, et do eit le corps élicopal d'Al-

avi i :r. nije td el:eo agte se troutai ainsi reprùené ; et 'ns<emblléeIa nprisen vérialite uîliets.cseu as.itôt le careltre et la dnomination le Concile national.
Lu rt'i:t i'lrmie ino t ilmm ànt à on cergeé d'iivo- Les t:embhres île ce Coicile représetvent aujourd'hui quinze

quer avecvUne:i rer initrîmnr; te Mêrede Dieu>e miilion:dcathooiques tout prêt à s- dévnuerpolirsa défen-a xtrmnaricde.,læresvdans I unvemnr-se.- eu leGnel ueie do arrie, 1PEu'rope n'a
motsi: un t< L.rr.-i.t.rance et la vîilence d rien vu ui sui tomàparable a h grandudr du spectacle que

fnus !hérnux t ''arumt Imun n. O n recule O dle im olRe aujton!hhi le Concile t:aional île Gl'ruianie. Il a
vint le- exe'u hs urlu a:clh-ux pour ooriirt la libe rn flu ume rèvoin.u elt tut ce qui en est sivi pour briser

l'l %i-' m la i t de ses miniires. Voici les fips que 0ut et irvcîabl'emnt ls lit, dont les ,o mietés
rapirte l' Ci/i:iuodined &Rniio. l'véîqudee Spîlê. tempmaorelles.s'apyt(ans n excepler celle; qui se diîauent
nyant refi:st. por d ionne- raisons, doe sanctioner la noi- catholiqes) sir les îiu'Ys de Luther, avaient enlacé la
nati n 1'u1i 5, rt I Tcvi bFrnrceilneeom i ai 'cai- sainte égiie,'
me il' ;ehii;ui rut'i:''wldui e!n ide Splèti, nue hamle

émeuties, preMae laoe donindon liicerc-lepplir.
a la é ' lde lqutl' se riiiuat l'ux- in (istre îl e lu uerre
Ctimnîello, 'est indiie ar liî épivopal pour arracher le

îreie tmi pr'Nat la winuin du dit Fratn.scoti i'yanit nu
PIteimiir-iutmiu, ptur c'e imvittn. i's prirent e parti île îbriser à

mou ps 'le irres i" vitres du plais. La Sperraz le Romie
]rmit: de l'm;iniioi 'i ntlibérale et progressiste, trouve

ce fait slunnel, siaitieC tif, iismuuf, et jure qu'i nura IPap.
probation de tot. uat home.

nm UnArtT DE 'ŽlitON'q îtcus 1nOMAlNS AU TutsuR

Porru r. tR iL-, cr..rc s .UIRt cr Rfucuî .- Le
Clergé s'ulir <t rPéuir s''-t iinr ploux de rélue
a lpuel qIe N. . Ph l' aie o IX avait adems à s

groéàrasit. Le 27 octobe', S. Elt. le Canrina! Oiriali, pré-
feu de lu S. Conogrugatlun 1.. E guîes et Riguliers t présen-
té à S. S. uune madres-se u tunus sots u;

" Les Eréuues et 1 Stupérieurs dles ordres religieux exis-
tant dans 'EIt lie'nults. dirtant coumir à ta relever le
rêit fiu'i de P n U, et. épargner à V. S. la duleucr

qIu'elle éproiverait 'voir is icn'veute les biens ceelsiti-
que bythiluéquéms à la gtrattii îe deux millions de bos
au TrésCrol'reut gratuii et à V. S. pour n'at et aitnu i
do l'uu el' i rare ileré et mIes ailnmî ist rat et:rs îles étuilisse-
nieutDs piteux de p <yer li so<lmme dle 't itillionis en qcinrdm-
ze annités, àaparirde dteimlbmci ; a la)Lt smule conlition
'obtenir le mégès ement mndit de it'potèququi les

fatpt'e, cd ne pas rester responsables de l'amoissement
tics bons du Tiésmr.

« L clergéô a à roir ldans' les impérieuses circonîstanices
lui ésiet suir li dti d s'assner ait peines qlie sotli-
<ce V. S., et il conuuuîmri 'oouers à lies 'allégir; eamant certainu
dullequrs ue S.V.tudra léfendrn et protéger les proprié-

tés de ' scImsquellesui'm qu'ells lroviennent îde uapié-
'té îles tidles hu ndo PIppru de ceux qi ot uibissé l'état

reiigieui, soit rquuel!es maient éti nerîisis vpar ècoii ut
de saus iuelligents servent'nuo t ce dii à Penretien les

mmistres sacrés,au maiiitite de la lierté îe <indépendn-
e dut clerg, sans pler du souigement lque eçuivent les

pauvres u produit de ces tmiméues bienîs.

Le Saml-Pemc, vi'vmeti toutlié d' ote d éteminuattion
'M appeli frs le liim la ttiigrgationiî ie n us et R''-tu'-
hierset loi a comuqu e les résoluitions expmiées duns

,lin nte sigué de sa popre main, dontt tiotus rapîportois les
lincipu ~mmssages t

'Noun que selon loes régles itmiulets ltie la juisti ce, sanle-
rtnnées pr les ris le toutîs les teilis et île tous les lieux, et
rercmment cuofirmné par Part, S du stattit fondamentales
les istituts pieux et les cerporations ccelesasiques ou rcli-

-l est imiosile de décrire imnue efet lut produit
dan muoite 'Alem n ce Conei' île Virzboirgs. Les ci-

mi-cuis dc<elle ville aluieitl'ul'abrJl eut Pintention d saluer
la véiirurae asseible pi une de ces îrocessiom ax flan-

beaux si frquentes en Allenmaie,u tais oi a jugé qu'ute
nie cette nature, étant trop hanale, reîpondnil

mani nix intentlionsq de la ville. Ou 'est·doue décidé à faire
coélébrier. dan, la capitale lun o1ire divin solennl, auiquelPs-
sembléeedes t v os apro:nis de piarlticiper pour rendre grâ-
ce à Dieu de un grcuntuds évtnmentun teeten r
un b:uquel d.ccui couverts uil'ert aux pauvres. Il a J:mîrii
pmarrfuement juste. tadis uue les bauques plitiques qu(le
PAngleterre et la Fnce ont is en n'gu:e conmniençaient à
pénémrer enA lemagne, que i chalité caulhiu e iffît des
agips u lus beles et plus touciantes au Satt'ut dans la per-
sonne des pauvres.

vunzniouRc.-Le 5- uI courae, le C toncile national d'AIle-
magne a uli Inie piroessioum slenntl'e à laquelle tous les lè-
res dlut C cile ont tssilst. Cette ieuse eréoni a été
suivie îî'unet grande-nesse au dômûe, célbre par So Emi-
nence le C(rnalarchieque de Salbour Dg. aîs deux
séanres préparatoires, le Concile a détermiu todtes les qtes-
liS domît il a Pinseuimn deI s'cumpmer ; elles ut été préal-

blemment anms à l'eiiiii des ciiisutlteurs pour en faire le
rapport à PAsseidié. Le Couile tient clhique jour, les
dimianchies exet 's, eux séances citn Poccupent ordinaire-
ment pendant sept heures.

Les jurtnts p rtantsrt rdicanux :Illemagn ipoussent
la file jutsqwà espnei de ce Concile des dlrets abmrgeant
le célibit tcclésiastique, et bolversamnt le totitl en 'cuomlble
toute la énirrchic catlolique îe Alemag"e. Ces follieui-
laires ignorent ou feignent d'ignorer quel est IP'esprit qui ani-
mue l'épiscotit catlholique itoujurs ituintielent uni aux do-
trinmes de PEglisc romtait:c. Les catioliqIes, au contraire,

ntndut de la réunion de leurs évques les tmsures les
plus slitairesa àPEgie, et sur tît la conslidnio du lieu
sp irituel. qui unit le cntiolicismue uP emagne avec le su-

prnème Pasteur de PlEgliae.

At.u.M . E-l'ar t'les dernières nouvelles qui uoîs ar-
rueut ide rzbou nur"g, nuus pprnus que le Camile v'ieut
île truslrer ses d S es de la salle u semmic à celle du
Couvent des Capucins. Celte mulîtîre a clé prise à la de-

andue de Evêmdue île Tutr trg, afin ul ne pas prolouger
tiavantige les vacnces dtesétiirs, et luVon en coint
que Wi sesin du Concile aura une durée pluI longue qu'n
ne 1'avnit. originairement smupposé. Les sujets des délibé-
ritiont us se multiplient à mesure que Pou entre ans tous les
detaih des ljeis qui se rattachent à Pindépendance de PE-

glise, et c'est avec beaucoup de raison que cette évnèrable
assemblée n'en veut pas laisser un seul san.s l'avoir éclairé
sur toutes ws faces.

-- Unvers donnesur le conférences tennes à. Salzbîiotrg
et qui ont préparé le Concile uational de Wiuraburg, les
détailisuivants1 extraits, dit-il, d'une lettre écrite pur ni
des évétues qui y assistaienil:

(' Au mois de septembrd, le CariinaI-Archovêque de
Salzbourg convoqua les Evéques ses soli-agants, pomr dé-
libérer sur la positioni que iloit prenire P'.glie catIholigqîe
vis-à-vis de 'Etat. D'autres Evêques :le t' u trichie ont
pris part à cette assembléemais par J- envoyés atm par les
aidresses. Notre Evêque m'a prié de Par.ompagner. mue que
j'ai accepté avec empressemeti,. à cause du vif in'érèl que
m'inspirait I'objet des ibérations.

9 Réunis à:Salzhourg. les Evè: 1ue ont projet mine Ailres.
se à la Diète de Vieinne pou" réclamer les tIroits et la liberté
de PEglise envers P Eait, ainsi qtue la rupture dcs chaines
qui pèsent sur les choses religieuses dlepîuis Jomeph li; lPA-
dresse demande : I ia liberté ml'orgamisnue <tans r: gie
liberté de communication les Evâqmtes avec Romn, des
Evéques entre eus. et ave:: le clergé itf'érieur et l0 peimtple
liberté de I'élucalion eccló&iatiqtte abolitiniii du plaret

2 " liberté î'influernce pour P glise, c'est-à-dire su:ules éta-
blissements 'éducation, liberté das la mire de âmes et la
collation des charge- etc. ;32 liberté pour P:uinistration
des biens ecclésiastiues sans aucune surveillance de
P'Etat.

- Cette Adresse très-énergique a été adoptée par tout
l'épiscopat germano-autrichin, à Pl'mxcepiiti de A rehe-.
véque de iVienne et de l'Evérquîe de Sa int-Plntei. La
cotnférence n maelilé. en omre, qu'une lettre painrale se-
rnit adressée au peuple catholique de la irroviti eccl a-is-
tiqtiue de Saltbourg, (st- ire du Tyrol, (e la Stivrie, de
la Carinthie, de la Carniîuîe et du diocese de Linz. La
lettre pastorale a été signée de tous les Evêques présents
la Vonfèreice.

1 P a été aussi qnestiomi ('une réimnion générale ies Evé-
ques di 'Allemagne. Le Princee-vgue île IBreslnt avait
déjà.dannoî sa parole à cet égard, uaisie les Evêques de
Bavière."

oNGRiE.-Jaloux de snivre lexeiple donné par l'epis-
copat allemand, les évêques de Hongrie viennent éalemient
le prendre la résolution de se réunir en un concilenntional,
Comme le siège primatial d'Erlau se troue encore vient
en ce moment, les évèques honzrois ont adressé -i Pape la
prière dîI':ppr'oîuver la Iconvocationi m ce conuie leti d'i nomn-
mer le président. Il a été répondu à ces pières par nit bref
poItiftcal qui,approuvant compiètementt ceene réunion et lait-

ant le corps épiscopal de Hongrie de son respntueux dé-
vonent atl Saint-Siégc, préipose at protinit îoucile,
en qualité de délégué apostolique, l'arcevîue-priui
d'Erlati déjà nonié, mais qui n'est pas encore préconisé.

\iAYENOC.-L'illustre conseiller Badois Boss qiîti vint de
présider l'umniin cthiliquie de M\aye'nce, a été imudiatî-
ment élut pour sutge'r à 'a- mLée niaiona'e do rnu t
en qualité de rem pçant sute de vacnoe atctll 'id'un re-
présentant qui, sans doute pour lii fare pme.i loti ah-m-
donner son ; e. Personne en i ma ne n t alus ipa
lent à .au- le son éloqience que uId'l iiliîiemtalelî' enler-
e îe (lson caractère, île e cp erdans le parIleît '<m ne

premier et principal cal:-piniî dle l'hndé(I epen .ce d i'he.
Pnutssa.-Berlin est en proie à une sojurde nezittiio'n. L

député Jacob, démocrate radhicual, itîmi avait ~brealundi
apostropihé le roi dans tuie circounstanice réuentie. en lui di-
sant :I" C'est le ialhulmmtr les rois de n ,' invotîUlr entem!re
la vérité?'' a Poété ltjet ulne manife-ttion n eul. et
hrnvaite. hiaq telle il n'a ipas *raintl de r3 rîr en glorifi-

ant les révoluttiontaiires de BeCrlii et le Vinuuiue:
" Portons de tout coir tut vivat releiuisst aiu hlinics

" qui ont curagausemnt ver:é leur sang itr nousi. t n i
" la libertrumr'les btarricadeis île Berliin t tuus hommuunes u i s u
ont imilès sur les repiltrts de la .mllheuretn-e viile de

" Vieiue, notre soeîr ! ".

f IBoURGo.-Onu lit i&.n<,Üobscraîsuzr de Geanr.
cc De nomreuses arrystations ont été fits. les prisoni re-

c gorgent. Les pis notables sont celles le MM. ha:1e,

GoirautIde la Riedera, pri' î'enîu dii criie i'avoir écrità 1a2zx)
ou trais Curés pour les prier dTengnger leurs plroissu c à ut
réclaiter, par l voie des pétitions cmtre Pn',i'a' ttuit de
Mgr l'évqu:e t: M. IRomtainu Maillardoz.l de, îi dont !n mé-
rea éé frappée ditrne contribiut iron de 200.000 fr. utur le lé.i
ccetIti 20 mai, et dlnt l maisoI, à nîte,a été iniièremnit
pillée ; M. Louis Weck, ie Bonne-Fotainis, dont le frère
est bmanni,cýta imtpuosé pour 152,000 fr. DopeVlîier. :mmenî
député ; capitaine Vuilleret,idem t N oud, itei Geniou
idenm : Albertt Weck, ancien colonel. "

-On lit dans Z'O/eruter dicnève:
" Mgr lPEvêq ue Le Lauisanntue et Gteiève est ntouujnur à

Chillor.. Aicuncatholique ccclésasique oi iïquetittuat
pui pénètrer jusqu'à lui. On sait indiecietinuutt uip'il est tssez
bien traiié ; il a une chambre convenable donnant siur le1
lac : on )lii n remis. dit-on, les livres qui'ilp a dns. Unî

préfet protestamt 'tvaiudois qui la visité est difié de sonl caiîme
et de sa sérénité. L'Evêque petit se 1in tic ns iiip etit

jardin.
«c Nous savotis que dus ccésiastiqus hîaut plaé otu j

fbit et font encoie les dérnaries les plis nresaites pour
chtenir de voir Mir notre E 'équti e. Le tieidra.t-on oiire
long-temps a secret ? Nous njgnuorons ; iais ce tque toui
le nimonde se dit et pense dans tou les parti, e qîe I<-
que catholique paersécuté îpolir la juisiie est moins e rra-
se dans sa prison qu les hoi'<mmeis quti Py ret'qienntetn1 l'em-

irras pour euix croit cue jour davaninge. Qmuau, a la
Religionu mctlolique. elle ggnep plu tdais cette ne
tte quon ne le pîentse. Pmatece, cotnfiamice et pr i utre.

-- Les cathocliqunes <le Genòvoe onm a-ressé à l'Assembhée.
féal le la pt i ition sîtivatnite-q ue iuits neprodui iisîmns:s

./1jl' le pr'ésUJent et ài AI. les membres de l'./ssembiée
fédéi a/e 1îe1îYidque. .

" Mtessieuurs.
-SA ou. a .ons appris avec une profonde douleur que Mgï.

Marille. noire E vêque. aiprs avoir été Irrêté à Fribourg
daits la nuit lu 24 au 25 ocibr, a été livré nux autorit< d
d touîveremen du cautIonde Vutud, et qu'il est prisonnier

au clemdu mie ChWilm:.
Nou 'avouns mnli l'intention d'user en ce moment de

noire ot de i' yers suisses, en exprimant notre sentimet
smu' I'mrrestitioin. surI la dportation et irr litarcàration île

Mgr. ]arille, q< .ininus regardonus conue nay¡t4i et lieu
:utrairemenat ux formes jurdiqiu s et lîgcs, et aux a:
tile42, 4p, Q, 48; 53, et 55, de la Constitution féJéra-
le.

la MA anis venons réctune:- la liberté de notre Evêquei
mu nmr ies traité, qui nous lien: à l Suise(ait. 3 du proto-
cole d Vienne § 7 et 8, ort. 12.dit Traité de Turin) ; at

no mi' îddbref d'incopaion ui sumcain Pooie Pie VU et
au noi de notire C'ntisution tuim erui garanlit ces trai-
tis et stncuonunie la Pe rué re ligetise. ïNous ne voulons pau

méme relever iepurétes dot nous croyons qu'oun sest
ervi pour ir acc'otir un at e que tous estiummotns conmraire à
la liberté ivile et ri'nigieiue i ous restons profondément
pénétres de vénnrutitan, i bbéisane et d'amour' pour notrè
Evèque, et nous le rgdnle ci-gar I.u: aiém'inlemlent dans les circons-
anes actelles coune un gJ reux dufensaur îe lit uher-
é de hire Eglise ; il a su allier amux diiarches les plus

cnianInes lut fiie que lui tumnandaient les devoirs s'a
crés le la Rleligioii.

« Nous avon. la confmn'e, Mesiieus que dans votre drlu-
sir de mia:iru«er le pi es de la patrie cot:mmune, iinou :ac
cueillerez la juste mi'andcile pue noun..s avmus hl'lionneutr J
vous alres-en, de faire rencde la liberté à Mnseimaneur un-

tre Evé.
I Dainez agréer, ieurs l'hounimage de notre profond

respeuat.".
-L'Observatur donne, sous la ruliique dé dhillon, là

nouveile siiante :
't On nous assure, sans qu'on puisse encore Paffirmner, que

reux quîi retic:uten t Mgr. iarilley à Chaillon'n'auraient pas
demndé mie.x j I'une écaso fût falcili é.

a On ajoute mme que q/uetu'un serait venu prpmosei
uuneprmenade à notre véume hors di chiean. Mgr M:a

rilley aurait répondu catégoniquement et nobiment : Je
ne sortirai tie Chillon vclontaireen qutaprés avoir été

jugé. Lhloneur de la Relhgioi, l'honneur de Pépiscopat
et le mien l' :igent.

n L'embaras des délenteursroltra sans cesse."
-On lit dans l'Obàeri:ateur de Gentve t

Ntus recevons ie toutes parts des tinoignaes de sym-
pathie et d'admiraion pour nutre Evèque; des Evéques ont

rcdnn: des priès pour le gnéres et piieux pri0onuic-
de Chillon et pour lis bsoinus le la religioi en Suisse
,e' Dan; toutes les égli es du canton diaCeliève, les idé-

les assteî aveut t'mressement nux priéres îpubliques qui
ou été prescrites. Ch;e dinnanche reientissent les ehants

ýcnecrés et le' anlrntus prières, qui aiiiîrii les itiséricordes
rle iur soi la Stisue. 't btiiendlri ct ciel tu délivraumr
li ntir' Evtin.. Nus îeuaidm lu lemet. a noi
frères rnus la fi, iis lottes lis cuntrées où res lignes

pîctt'n<c îi'îir p us prières aux nt:res, e; à lui ar-
uiruiiquu 1 e I nL-pu tiui'. si lu-bntmill'te pour uma

lic re- nwîx o(li les lieus îe la charité ferîaii

iiual i'.tJ:ini.î \''m il Vumii-eu à Sieurrei'
,., ,-rnous p _

rait rei' iana un -'o'uet. s ui, et fous cru'onis uiil
r.ierun bemoui idle titn dans s <'ut: s :llemimJs. Xuis

le reemurtdi àt ous ni <ai- qui slwent ladimr
Ctes. lat bu ree tthi iq ui esi a h à prtge. l
se îles dictritues religieuses et moLiquea qui sauiveront lt

UNSE ' unI--l. '- nré'c hiranid renrouiceo I la eu
îliruitc5 quimi avaut é otLr:t' pur la présidence tIe la

ll en donne les mutotis dans une lettre îque

.ne apprs ûr' d lsiit uiblie, les fmits
<rves, Ont mrodifié mes idées. stns an érer mon décoS

ment a Iai caupe snrt e ie la 'ruiî lré et de sordreso
ia!..1, :luelade don:o à tus ami t à tes patiisans ie je

'risutil lnu t in du 1 ay- de renoncer à lhonuneur insigne
isu vauametl euuer <tua longue crnière iiiaire ia

poiin. En 1 1 rsitnt j' pourrai ciimiber à divier Hi
Io mr l s ir" omwr uene me le lnioonerais jani-. Je

je s"mli'il- concereutc'r lcr'vo:xt sr u ithomme à :ui l'a.-
seum ! le pul tue i I t mu r s-ez de force puo:

, La dlurc(itie,6 nommvemhnr. 154-'
S.um. .1 rchal BUcro'n."

t'.: uscs.--Le port de Chrhour vient d'être le théâ-
tue 'u e gnt. seèitm armidines îqui tunt le priviéz

ge iliarer iàA fini et ui Phpressnner 1par leur caractère
le puissantet' et de mauje'tu.

Le va il le Ucenri IV, de cent bouches à fut, a été
aineé dei quiatri'nè<itte<le dile 1vanhcorm.
L'périon dirigie jr: M. de lavignais, sous-direteur
le onstructuis navale, s'est late avec le plus beau it-

tos, .parn tititems migfiqiuu su s eux de plus de viig
'mille personnes pet-trce, qui eutcmient toute la lontag'eutr
des quais auleur de I'aul-Ptrt et se pressaient nux ahrds

e la eule, tuis les tentes et sur les msoimrs. eaucouip
l'etraners aiustient à cette impos:t:e cérémonie, ge la
mrin- mîvauit emîuré(e i ouit léelar pssible; les imis étaet
ardrvés .1s 'amlpgnes et des VIes voisines, les auires ve

nma ut ie fie m diHar, tle Padris, de I'A neuerr.
lir iiiutobsirvttcur, le laneitent d'îîun vamisseanu est uin

pe'u.ie prod-uu u <ul'hommep. par la seule pui<sance dè
ta stq e, mat sus l'aidt d la dyrn:mique, fait îmiuir à sa

'lo Ulii mt umuSe.don i<le clssn oiilum et énuo rme p
santtur sOmllent défier toutes les forces htuaines. Pour là

nttvire,. Iuiré deus culeîuî'urs anutiotnles, et que saluee Phurmouid
îl'une' usiqute guerr:ereu Lu'tst le jotur de' soit baplèunie, c'est
la solennité dIce mus fiançailles avec la mecr.

nmocus': IaAr.cruR.-NrlusaPîtrennns avec sa'tuuictiont gi
'Pîadmintisît:ioni de !a guierre s'est prt'ocupée d1ès l'orifting

des inmyen's à 1tretndre paîtr assurer aux colons d':Ugérie le.


